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A L4 CHAMBRE : Lors du der-
nier débat sur l'Agriculture, il y avait 
en séance 30 à 40 députés. La crise 
'agricole est peu intéressante, à côté 
'de l'affaire Oustric et des scandales 
financiers ! 

UNION SALICOLE : L'Assemblée 
'générale annuelle de l'Union Sali-
cole de la presqu'île - Guérandaise 
aura lieu à Guérande, dimanche 15 

février, à 10 heures- : 
* * 

M'1" JEANNE GAROLA, fille du 
célèbre agronome, vient, après con-
cours, d'être nommée directrice de 
la Station Agronomique d'Eure-et-
Loir. En fait, elle occupait ce poste 
depuis trois ans. C'est la première 
femme appelée à de telles fonctions. 

. * ■ 
* * 

L'ALLEMAGNE vient de créer me 
marque nationale pour les œufs frais. 
Le contrôle est assuré par une Com-
mission d'Empire pour la valorisation 
'des .volailles et des œufs, qui a reçu 
un crédit de 3 millions de marks {plus 
'de 18 millions de francs). Les pro-
ducteurs doivent se groupez SÉ 
coopératives locales, 

:.» t 
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EN ANGLETERRE V L'utilisation 
'des scories de déphosphoration aurait 
doublée au cours de ces dernières 
campagnes, 

* » 

'AUX ETATS-UNIS, le président 
tioover a adressé un appel au pu-
blic, pour aider les cultivateurs qui 
souffrent de la sécheresse. Dix mil-
lions de dollars sont nécessaires... 
Serait-ce la fin du régime sec?, 

r»i -

EN AUSTRALIE les éleveurs ré-
clament la suppression de la taxe 
d'exportation qui frappe les peaux de \ 
moutons, en accord avec les tisseurs 
français, ' principaux acheteurs des 
laines australiennes. 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
{VOUS. 

En 2' page 
NOTRE CONTE DE QUINZAINE 

LA LÉGENDE DU LAYON 

des Facîyres 
En raison des grosses avances 

faitès par le Syndicat pour les rè-
glements des factures à ses dif-
férents fournisseurs et qui coû-
tent très cher à noire trésorerie, 
nous nous voyons dans l'obliga-
tion, d'appliquer une nouvelle ré-
glementation dans le paiement 
des factures à faire par nos adhé-
rents et qui subiraient un retard 
dans le règlement. 

Comme conséquence de ces nou-
péïhs dispositions, toute facture 
non réglée à son échéance sera 
majorée d'intérêts de retard cal-
culés comme suit : 1 '% par mois 
pour le V mois de retard et 2 % 
fiar mois pour le 2" mois. 

Cette mesure entrera en appli-
cation à partir du 10 février 1931 
pour toutes factures non réglées 
« la date indiquée sur chaque, fac-
ture. 

Nous prions nos agents de tenir 
la main à la stricte exécution de 
cette règle et invitons nos adhé-
rents à observer les dates d'éché-
ances portées sur les factures que 
nous leur adressons. 

UN BON SYNDIQUÉ NE SE CON-
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-
TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-
DISTE DE NOS ORGANISATIONS 
SYNDICALES. 

La Chambre d'Agriculture de la 
Loire-Inférieure, émue des critiques 
portées par certains meuniers sur la 
qualité boulangère des farines pro-
venant des blés à grand rendement, 
m'avait demandé, lors de su session 
de décembre 1029, d'étudier ces blés 
comparativement avec' des blés de 
variétés anciennes cultivées depuis 
longtemps dans le département. 

Je me suis procuré, dans 10 com-
munes réparties dans toutes les ré-
gions de la Loire-Inférieure, des 
échantillons authentiques de ces <leux 
catégories de blés. De la récolte de 
1929, je n'ai pu trouver que 11 échan-
tillons. En 1930, j'ai pu en recueil-
lir 30. 

Comme blé à grand rendement, 
mes recherches ont porté sur les 
blés : Vilmorin 1923, Vilmorin 1927, 
Vilmorin 1929. 

Comme blé de pays, j'ai choisi l'un 
des plus répandus dans notre région : 
le blé de Bordeaux. 

Les blés ont été transformés en 
farine au moyen d'appareils diffé-
rant légèrement de ceux des grands 
moulins, mais tous les échantillons 
sont comparables. 

Mes recherches ont porté : 1° Sur 
la teneur des farines en gluten, qui 
fut pendant longtemps le .seul crité-
rium de la valeur des farines. 

2° Sur le pouvoir absorbant du glu-
ten pour l'eau (taux d'hydratation 
du gluten), cette détermination est 
importante, car elle permet d'appré-
cier le rendement en pain d'une fa-
rine. 

3" Sur ïe's rapports entre Tazote 
total et l'azote soluble des farines, 
étudiés par Rousseaux, et entre la 
gliadine et le gluten, étudiés par 
Braun. 

1° Teneur en gluten sec des blés 
Variété du hlê Nombre Moyenne 

■— B'éeliautillons 
Récolte 1929 T* 

Vilmorin 1923 (i 7.03% 
Bordeaux t 5 8.71 % 

Récolte 1930 
Vilmorin 1923 12 8.O0 % 
Vilmorin. 1927 4 9.55 % 
Vilmorin 1929 t! y.38 % 
N. R 1 7.85% 
Des Alliés •. 1 9.89 % 
Institut Agronomique. I 10.08% 
Saint-Laud 1 9.98 % 
Préparateur Etienne., 1 11.61 % 
Bordeaux t) 9.49 % 

L'examen de ces : chiffres montre 
que, en 1929 et en 1930, la teneur 
moyenne en gluieiï du blé de Bor-
deaux est supérieure à celle du blé 
Vilmorin 1923 et du blé N. R., sensi-
blcmcrit égale à celle du blé Vilmo-
rin 1929, et inférieure à celle des 
autres blés à grand rendement. 

tics chiffres ne doivent pas être 
pris en valeur absolue et il ne fau-
drait pas en conclure que seuls les 
blés très riches en gluten possèdent 
les qualités requises pour faire du 
bon pain. En réalité s'il y a une rela-
tion certaine entre la teneur en gluten 
d'une farine et sa valeur boulangère, 
ce n'est pas le seul facteur qui inter-
vienne en boulangerie. Ce qui es! 
indiscutable, c'est que la teneur en 
gluten ne doit pas descendre en des-
sous d'un certain chiffre pour que 
le. travail du boulanger se fasse faci-

lement et donne un pain de bonne 
qualité. Le chitTre minimum proposé 
par M. Arpin, l'expert bien connu de 
la Bourse du Commerce de Paris, 
conseiller technique du Syndicat gé-
néral de la Boulangerie française, 
est de 7.50 c/o. Ce n'est qu'en dessous 
de ces chiffres, et surtout à partir 
de 7 %, que des 'défauts, marqués 
apparaissent à la "panification, 

On voit que la moyenne des blés 
Vilmorin 23 répond à ce critérium, 
même en 1929, où le minimum ne 
descendit pas au-dessous de 7.17 %. 
Quant aux blés à grand rendement, 
ils dépassent tous le minimum exi-
gible, presque tous de beaucoup. 

2° Pouvoir d'hydratation du gluten 
La teneur en gluten d'un blé n'est 

d'ailleurs pas le seul critérium de sa 
valeur boulangère. 

Il faut encore que ce gluten soit 
élastique et bien cohérent, qualités 
essentielles pour que la "pâte faite 
avec la farine se comporté bien à 
la panification. Tous les blés expéri-
mentés se sont montrés satisfaisants, 
à ce point de vue. 

Il est nécessaire enfin que ce gluten 
soit doué d'un bon pouvoir absor-
bant pour l'eau, qu'il ait ce qu'on 
appelle un bon pouvoir ou taux d'hy-
dratation. Cette qualité est très im-
portante pour le boulanger, car si 
le gluten absorbe peu d'eau, la pâte 
ne se gonfle pas assez au moment 
du pétrissage ; puis, à la fermenta-
tion, la pâte lève mal ; il faut plus 
de farine pour obtenir la même 
quantité de pâte à enfourner ; le bou-
langer obtient, dans ce cas, un moin-
dre rendement de la farine en pain. 

D'après M. Arpin, dans les bonnes 
années, la farine de nos blés indi-
gènes donne un gluten capable d'ab-
sorber et de retenir, après essorage, 
une proportion d'eau voisine de 07 %, 
comprise généralement entre 00 et 
G9 %. 

Voici comment les blés de notre 
région se sont comportés à cet égard. 

Pouvoir d'hydratation du gluten 
Variété du Ijlé Nomlive Moyenne 

t—! d'échantillons 
Récolte 1929 -*~ 

Vilmorin 23 6 67.10% 
Bordeaux , 5 07.30 % 

Récolte 1930 
Vilmorin 23 12 R3.80 % 
Vilmorin 27 4 64.80 % i 
Vilmorin 29 G 65.20 % \ 
N. B J . 65.30 % 
Des Alliés 1 65.50 % 

! Institut Agronomique. 1 67.00 % 
i Saint-Eaud 1 «5.70 % 
: Préparateur Etienne. 1 66.60 % 
; Bordeaux 9 64*0 % 

L'examen de ces chiffres montre 
jque l'on observe des différences de 
| qualité, à ce point de vue particulier, 
entre les années de récolte d'une 
part (en fonction sans doute de la 
maturité du grain de blé) et d'autre 
part entre les diverses variétés de 
blé. En 1929 l'égalité est presque 
complète entre blé à grand rende-
ment et blé de pays. En 1930, ces 
derniers se montrent nettement infé-
rieurs et, parmi les blés à grand ren-

' dément, le Vilmorin 23 se montre 
' l'un des meilleurs. 

P. ANDOUAUD, 

(Lire la suite en 2° page.) 

Après la Chan-
deleur, v'ià le di-
manche et mardi 
gras... encore des 

occasions pour 
manger des crê^ 
pes et boire une 
bonne chopine ! 
C'est une vieille 
treflitÈan dans nos 
campagnes qu'on 

:>jr tient à continuer, 
non point pour 

avoir de l'argent tout l'année, com-
me on disait aut'fois, mais par gour-
mandise, pour satisfaire not' esto-
mac avant le carême et parce que 
c'est une fête de famille où qu'on 
s'amuse bien. 

C'est aussi la seule occasion qu'on 
a dans l'année, pour tenir la queue 
de la poêle et on peut voir que c'est 
point si facile que ça eu a l'air ! 
Pour réussir la crêpe, faut la faire 
sauter et ben la tourner, et dame, y a 
tant de inonde qui tournent mal... 
mais je dis point ça pouf vous, com-
me de juste. 

Avec le mardi gras, nous allons re-
voir, les déguisés, les masques, les 
pierrots, les arlequins, les bébés ro-
ses, le défilé des chars dans les rues 
de Nantes, avec le pauvre bœuf gras 
« Ki Mo ïta » qu'aimerait ben mieux, 
j'en suis sûr, traîner un" charretée 
de choux, que de s'ballader sur une 
voiture, au milieu d'une ville en fo-
lie. 

Enfin que voulez-vous, ça c'est une 
tradition itou qui s'en ira point de 
sitôt. Quand c'est pour la rigolade y 
a toujours des amateurs, puisque cha-
que année on invente de nouvelles 
fêtes. Comme on dit ça faisons mar-
cher le commerce et ça débite des 
cheipines. 

Vlà maintenant que dans tous les 
pays on se met à faire des concours 
de beauté, à élire des reines. Pour 
sur c'est point pour les hommes — 
qui sont trop laids —i on réserve ça 
au beau sesque. Dans les journaux 
on nous a montré, en photos, les gen-
tilles frimousses des « miss » de tou-
tes les nations, même que c'est « Miss 
France » mamoiselle Jeanne Juilla 
qu'a décroché la couronne et qu'est 
devenue « Miss Europe ». Tu parles, 
nia chère l c'est tout plein une jolie 
grande brune de vingt ans, aux yeux 
bleu-vert... de quoi, rendre jalouse 
ben des jeunes filles et faire rêver 
ben des jeunes gârs ! 

C'est pas donné à tout le monde 
d'être Reine d'Europe, surtout à l'épo-
que où qu'on parle partout de dé-
mocratie ; comme quoi y suffit d'être 
belle pour rallier tout les suffrages. 
Dem'ain c'est M"5 juilla qu'ira repré-
senter la France aux Etats-Unis, qui 
sera not' ambassadrice dans tous les 
casinos, les théâtres, les musiques-
halls et qu'on applaudira comme Mau-
rice Chevalier, Mistinguett, Costés et 
Bellontcs, ou Carpentier. 

Si seulement not' reine de beauté 
pouvait faire des doux yeux au Pré-
sident Hoovcr, pour faire réduire nos 
fameuses dettes aux Américains. Ça 
serions au moins de la belle ouvrage ! 

MAITRE JEANNOT. 

LE PORC YÛRKSHERE' 

Nos ensemencements en blé d'au-
tomne sont, celte année, nettement 
inférieurs à la moyenne. 

Les agriculteurs n'ont pas pu faire 
mieux, en raison du mauvais temps. 

Beaucoup d'entre-eux comptaient 
semer des blés alternatifs, mais la 
mauvaise saison a continué et doré-
navant, il n'y faut plus songer. 

Il ne nous reste que la ressource 
des blés dits de printemps, auxquels 
on ne pense qu'exceptionnellement 
et qu'on connaît mal. 

Les blés de printemps qu'on peut 
semer en mars, et même, à la rigueur 
en avril, ont une végétation rapide, 
qui permet la moisson aussitôt après 
celle des blés d'automne, mais ils 
sont peu nombreux, assez exigeants, 
et tous ne donnent pas des rende-
ments élevés. 

Citons parmi les blés de prin-
temps : 

Le Chiddaiu de Mars, qu'il faut se-
mer assez tôt sous peine d'avoir à 
craindre Féchaùdagë, car il mûrit 
tardivement. 

Le Saumur de Mars, à paille courte, 
mince et droite, assez forte, à grain 
jaune ou jaune rougeâtre, de préco-
cité moyenne et de rendement par-
fois insuffisant. 

Le Marquis, très hâtif, qu'il faut 
semer épais, car son toilage est fai-
ble. 

Enfin l'Aurore que nous estimons 
le meilleur, et de loin, de tous les 
blés de printemps. L'aurore a une 
paille de hauteur moyenne, plutôt 
résistante à la verse, son grain rouge 
mûrit très tôt, et on peut très bien 
le semer jusqu'en Avril ; toutefois 
le rendement est toujours meilleur 
quand on peut le semer plus tôt. 

Il faut aussi parler du Manitoba, 
qui a été très en vogue pendant la 
guerre, et dont le nom est en réali-
té le Red Fife, Manitoba indiquant la 
provenance, tout au moins à l'ori-
gine. 

Le Red Fife a peu d'intérêt, il talle 
faiblement, est sensible à la rouille 
et à la verse, et il vaut mieux semer 
de l'orge ou de l'avoine de printemps, 
si on veut un rendement rémunéra-
teur. 

Il faut d'autant plus se méfier du 
Manitoba que cette année, les semen-
ces de blés de printemps seront très 
demandées, et que l'origine pourra 
parfois être douteuse. Prenons bien 
garde de ne pas semer du blé pour 
récolter de l'herbe, comme on l'a yn 
dans la Meuse en 1919. 

Pour ceux qui ne pourront pas se 
procurer des semences authentiques 
de bon blé de printemps, et ils seront 
nombreux, il reste la ressource de 
bien soigner les blés d'automne pour 
leur faire produire le maximum. 

Le désherbage devra être, cette 
année, la règle, car le temps doux a 
favorisé les mauvaises herbes, plus 
que le blé. 

Mais ce qui devra être la règle aus-
si, c'est la fumure complémentaire de 
couverture pour laquelle on devra 
utiliser les meilleurs engrais de cha-
que catégorie. 

Le mélange superphosphate, Nitra-
te de Soude est particulièrement re-
commandablc cette année, à la dose 

de 100 kilos de superphosphate pour 
200 kilos de Nitrate de Soude -par 
hectare. Contrairement à ce qu'on 
croyait autrefois (à une époque où 
la fabrication des superphosphates 
était moins perfectionnée) ce mélan-
ge ne donne lieu à aucune perte 
d'azote même après plusieurs jours 
de contact. 

C'est donc un mélange que chaque 
agriculteur peut aisément faire, dans 
un coin de sa grange. 

A ce mélange on pourra ajouter, 
si on le désire, un peu d'engrais po-
tassique sous la forme de chlorure 
de potassjum (150 kilos à l'hectare). 

El s'il faut donner notre avis sur 
la question, nous estimons que les 
cultivateurs qui soigneront convena-
blement leurs blés en terre, ont beau-
coup plus de chances de bonne ré-
colte que ceux qui sèmeront n'im-
porte quel blé de printemps. 

T. CORMIER, 
Ingénieur-agronome. 

>-»—-«fa» ««a» 

IOS SYNDIQUÉS* 

NOUS ECRIVENT 

Pour les Mlles nombreoses 
On nous demande de diverses parts 

quelles sont les formalités à remplir 
pour bénéficier de l'allocation prévue 
par la loi du 22 juillet 1923 (encou-
ragement national aux familles nom-
breuses), dont là loi du 17 avril 1930, 
a étendu le champ d'application. 

Nous ne pourrons mieux répondre 
qu'en citant l'article 5 de la loi : 

« Article 5. — Pour obtenir l'allo-
» cation, une déclaration sur papier 
». libre est faite à la mairie de sa 
». résidence, par le chef de famille, 
» qui en affirme la sincérité, cl dé-
» pose en même temps les pièces jus-
». tificàtivcs. 

» Le maire en délivre récépissé et 
». la transmet, sans délai, au Préfet 
» du département, avec les pièces 
» justificatives auxquelles il ajoute 
» lui certificat de vie des enfants. » 

Les pièces justificatives exigibles, 
sont les suivantes : 

1° Les bulletins de naissance des 
enfants ; 2° un certificat du percep-
teur attestant que le père et la mère 
et les enfants ne sont point assujettis 
à l'impôt général sur le revenu. En 
ce qui concerne les enfants de 13 à 
10 ans, joindre, s'il y a lieu, un cer-
tificat de scolarité délivré par le di-
recteur de l'école où l'enfant conti-
nue ses éludes, ou copie d'apprentis-
sage accompagné d'un certificat du 
maître, portant que le contrat est 
toujours en vigueur (le certificat ne 
doit pas avoir plus de 15 jours et 
doit être visé par le maire). 

Les allocations sont payables tous 
les six mois, les 1" janvier et 1er juil-
let. Rappelons que le taux en est le 
suivant : 

120 francs pour le premier enfant 
bénéficiaire (le troisième), 300 francs 
pour le second et 510 francs pour 
le troisième et chacun des suivants, 
dans les familles où le père et la 
mère sont vivants ; 300 francs poul-
ie premier bénéficiaire et 540 francs 
pour chacun des suivants, dans les 
autres cas, 

SSH L»i'Se WijUj de. l'élevage de M"' Joyau, Sainl-Père-en-Retï 

Le porc Yorkshire, tant la variété 
Middle-Whilc que la Largc-White qui 
se différencie principalement à la 
forme de la tète, est sans contredit 
l'animal le plus rustique et le plus 
prolifique qui soil. 

Les portées sont le plus souvent de 
12 à 15 porcelets que les mères, très 
laitières, élèvent parfaitement. 

Ces porcs s'accommodent aussi 
bien de l'élevage en stabulalion que 
de celui en plein air. Pour ce der-
nier, une hutte suffit à leur loge-
ment où il n'est nullement bçsoin de 
s'occuper de la mise bas des truies 
qui supportent sans risques les plus 
grands froids. 

Les laiteries recherchent les ani-
maux de ces races, peu sujets aux 
maladies et plus résistants que les 
autres porcs. Us donnent, de plus, 
de gros excédents de viande. 

r 

Truie Middle Wtute Yorkshire, ayant pesé 90 kilos à 1 mois, 
de l'élevage de W Joyau. Saint-Pèrj-çn-Rcta 

Réponse à un sas l!iiir@ssani 
dans la région de KacSiecoiil 

En réponse à la note insérée en 
3" page de notre dernier Bulletin, 
nous avons reçu d'un de nos lec-
teurs les justes réflexions que nous 
sommes heureux de publier ci-des-
sous s 

Chaque année, des milliers d'ani-
maux sont engraissés avec des ru-
tabagas, dans la région de Mache-
coul et ailleurs. Si ces racines ont 
des effets aussi nocifs qu'on le pré-
tend, comment se fait-il que les acci-
dents soient si rares ? 3 ou 4 cas au 
plus. Cela paraît bien singulier ! 

Ne faudrait-il pas chercher ail-
leurs la cause des avaries de la 
viande ? 

Tout le monde sait qu'un lièvre 
pris après une longue coun'e est im-
mangeable. Comme on dit : la vian-
de est tournée. 

C'est précisément ce qui est ar-
rivé dans les cas précités. 

Les animaux ont été tués immé-
diatement après une marche longue 
et fatigante. 

Il y a quelque^ années, le même 
fait s'est passé dans la région de 
Machecoul, dans les mêmes circons-
tances. 

Aussi les bouchers prudents et avi-
sés ont bien soin de laisser les ani-
maux fatigués se reposer, avant de 
les tuer. 

.UN LECTEUR. 

Du Baco I au 22a 

Ces deux cépages, pourtant très 
différents à tous points de vue, sont 
encore assez souvent l'objet d'une 
confusion dans l'esprit de quelques 
agriculteurs peu familiarisés avec les 
hybrides, et quj dans leurs achats ou 
leurs commandes, ne spécifient pas 
de quel Baco il s'agit ; aussi cela 
n'est pas sans leur valoir parfois des 
surprises désagréables qu'il est fa-
cile d'éviter. 

Le Baco 1 ou 21-23 est un rouge 
précoce, alors que le 22a est un blanc, 
tardif. 

Le premier porte des grappes un 
peu allongées, cylindriques, et à pe-
tits grains, alors que le second a la 
grappe plutôt arrondie, en boule, et 
de gros grains de raisins. 

De même, au point de vue végéta-1 

tif, la différence est frappante, le 
Baco 1 produit des sarments qui at-
teignent parfois 3 et 4 mètres de lon-
gueur, rougeâtres, garnis de larges 
feuilles glabres, d'un vert foncé, lon-
guement pédonculées, tandis que le 
Maurice-Baco, même dans les meil-
leurs terrains, a des rameaux nor-

J maux, plutôt courls que longs, à bois 
' gris clair, moucheté, comme celui du 
I gros-plant ; des feuilles épaisses, ar-
rondies et velues à la face inférieu-
re, se couvrant parfois d'une pelli-
cule brunâtre en fin d'été (brunis-
surc). . . . . 

Quel est le meilleur de ces deux 
Baco ? .Chacun a ses mérites et ses 
défauts, mais dans la majeure partie 
des cas, le 22a est plus apprécié que 
le Baco 1, et en voici les principales 
raisons. II faut au Baco 1 d'excellen-
tes terres, bien que sa vigueur de 
porte-greffe pourrait laisser croire le 
contraire, c'est qu'il ne produit bien 
qu'à très grand développement; ce 
qui oblige à le planter à de grands 
intervalles (3 et 1 mètres), à le tiiil-

jlcr d'une façon spéciale (Thomcry ou 
iRoyat), que seuls des viticulteurs 
; spécialisés peuvent pratiquer avec 

■ suegès, sinon on arrive à des formes 
.invraisemblables et à des productions 
• de nombreux rameaux gourmands 
stériles et très épuisants pour les 
souches. 

D'autre part, connue il débourre 
de très bonne heure, et qu'il est très 
sensible aux gelées priulanièrcs, on 
est un peu obligé de le conduire â 
une hauteur convenable au-dessus du 



jol (1 m. 50 au moins) et alors, dans 
ce cas, il perd tout l'avantage de sa 
précocité, il ne mûrit pas plus tôt 
qu'une deuxième époque, et encore 
flans des conditions irrégulières : 
quantité de grains restent verts, pen-
dant que les autres surmûrissent et 
sont dévorés par les oiseaux. 

Malgré de précieuses qualités par 
ailleurs, notamment celle du vin et 
Sa parfaite résistance aux maladies, 
on devine pourquoi les amateurs de 
Baco 1, quoi qu'en pense M. Daniel, 
professeur à l'E.N.A, de Rennes, ne 
sont pas aussi nombreux qu'ils pour-
raient l'être dans notre région de 
L'Ouest. 

En Loire-Inférieure, le Maurice-
Baco est autrement mieux considéré, 
la preuve en est qu'il s'en est planté 
des centaines d'hectares depuis une 
dizaine d'années et qu'il s'en plante 
encore en lieu et place du gros-plant. 

Il se cultive et se taille comme le 
gros-plant, il n'a besoin que de deux 
sulfatages contre le mildiou, pas ou 
peu de soufrages ; les terres de co-
teaux comme la plaine lui convien-
nent, mais en coteau il mûrit com-
me le gros-plant et en plaine com-
me le Colombard. 

C'est un producteur aussi abon-
dant que régulier, car il ne coule ja-
mais à la fleur, et ses raisins se con-
servent admirablement sur souches 
sans pourrir, même en années des 
plus défavorables comme-1930. 

Enfin le Maurice-Baco offre aussi 
lui autre intérêt pour nous, c'est de 
permettre le. remplacement des 
manquants dans les vignobles de, 
gros-plant, consécutivement avec les 
Seïbel 1995 et 5001, lesquels mûris-
sent plus tôt que le 22», avec un ren-
dement aussi régulier et un vin de 
qualité sensiblement égale quand la 
vinification est faite à temps voulu 
ït conduite rapidement, sans macé-
ration ni cuvage. 

(La Semaine). LE TERRIEN. 

Notes d'actualité 
sur la 

Fumure des Prairies 

grais car s'ils étaient employés lors-
que les pousses du trèfle ou de la 
luzerne (ou du sainfoin en terre cal-
caire) sont déjà bien sorties, elles 
risqueraient d'être brûlées, ce qui re-
tarderait d'autant la pousse de la 
première coupe. 

Nous rappelons que le chlorure de 
potassium se mélange également bien 
avec les scories et avec le superphos-
phate, ce cpii permet de ne faire 
qu'un épandage. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur agronome. 

Voir en dernière page l'annonce du 
6° Salon Renault, organisé par la Société 
Nantaise des Automobiles Renault. 

Les pluies continues et abondantes 
de novembre, décembre et janvier 
ont empêché beaucoup de cultiva-
teurs ù'épandre sur leurs prairies le 
mélange sylvinite et scories qu'ils 
comptaient employer à la fin de 
l'automne ou au début de l'hiver. 

Est-il trop lard pour épandre ces 
engrais ? 

Evidemment l'action des engrais 
potassiques et phosphatés est d'au-
tant plus marquée sur la première 
coupe des prairies naturelles que 
i'épaiulage de ces' engrais est effec-
tué de bonne heure et, lorsque les 
conditions météorologiques sont nor-
males, c'est en décembre ou janvier 
qu'il convient d'épandre le mélange 
scories, sylvinite. Mais en admettant 
que, mis actuellement, ces engrais ne 
puissent donner leur plein effet sur 
la première coupe, ils l'amélioreront 
malgré tout d'une façon sensible et 
en tous cas leur action sera com-
plète sur le regain et bien évidem-
ment sur les récoltes de l'année sui-
ivante puisqu'il est conseillé d'épan-
dre ce mélange à la dose élevée de 
800 à 1.000 kilos à l'hectare (de cha-
que engrais) mais pour une durée 
de 2 à 3- ans. 

Sur les prairies artificielles (trèfle 
et luzerne) et sur les prairies natu-
relles établies sur sol calcaire ou 
bien pourvu en chaux, il n'est pas 
trop tard pour employer le mélange 
engrais phosphatés et engrais potas-
siques car il convient d'apporter ces 
engrais sous la forme superphospha-
te et chlorure de potassium et de 
plus à des doses moins élevées' puis-
qu'elles ne doivent porter que pour 
l'an née en cours. Le mélange pour 
un hectare devrait être fait avec 4 
où 5 sacs de superphosphate pour 
1,5 à 2 sacs de chlorure. 

Sans qu'il soit trop tard, il est ce-
pendant urgent d'apporter ces en-

Producteurs de Blé 
approvisionnez ■ 

régulièrement le Marché 
Depuis quelques semaines, une 

tendance plus ferme se manifeste sur 
le marché du blé , ■ 

La reprise s'est accompagnée d'une 
demande plus active de la part de 
la Minoterie, coïncidant avec un cer-
tain fléchissement des offres. 

Cette reprise est pleinement justi-
fiée par le prix de revient exception-
nellement élevé de notre dernière 
récolte. 

Toutefois, l'Association Générale 
des Producteurs de blé tient à atti-
rer très nettement l'attention des pro-
ducteurs sur les inconvénients gra-
ves qui résulteraient d'un ralentisse-
ment excessif des ventes, entraînant 
un brusque décalage, sur notre Mar-
ché intérieur, entre l'offre et la de-
mande. 

Il reste encore certainement en 
France des quantités appréciables de 
blé qui permettent de ne redouter 
aucune crise réelle d'approvisionne-
ment pendant les prochains mois. 

Cependant, l'état exact de la balan-
ce de nos disponibilités et de nos 
besoins jusqu'à la fin de la campa-
gne est encore imprécis. 

Cette situation risque d'être exploi-
tée par tous les utilisateurs de blés 
étrangers qui voudraient bien faire 
ouvrir la « vanne de l'importation ». 

Un brusque à-coup de hausse, ré-
sultant d'une restriction excessive 
des offres et d'un approvisionnement 
temporairement plus difficile, ne 
manquerait pas d'être utilisé comme 
une arme des plus dangereuses con-
tre les réglementations essentielles 
qui nous protègent à l'heure actuelle; 
c'est-à-dire contre les intérêts des 
producteurs. 

Or des entrées excessives de blés 
étrangers — actuellement à très bas 
prix — viendraient ultérieurement 
peser sur les cours et désorganiser 
notre Marché. -

Fidèles au principe de la vente 
échelonnée, que les producteurs n'hé-
sitent pas à vendre aux cours actuels. 

Ils ont intérêt pour le présent, et 
pour assurer la bonne tenue des 
cours jusqu'à la fin de la Campagne, 
à assurer très régulièrement l'appro-
visionnement du Marché. 

Le Président, 

Georges RÉMO.ND. 

UNE HEUREUSE INITIATIVE 

Les Maraîchers Nantais 
visitent le Roussillon 

Le Rèicau des Chemins de fer de 
l'Etat vient de prouver une fois de 
plus aux maraîchers Nantais tout 
l'intérêt qu'il porte à la production 
maraîchère de l'Ouest en organi-
sant un voyage d'études dans le 
Roussillon. 

Le programme et l'itinéraire de ce 
voyage, établis avec un soin parti-
culier, par M. Charrière, ingénieur 
agronome, ingénieur des Chemins de 
fer de l'Etat, et par MM. Montjotin 
et Angiboust, a été suivi de point 
en point par la délégation qui com-
prenait 19 maraîchers de la Fédé-
ration des maraîchers Nantais, dé-
signés par leurs groupements res-
pectifs, accompagnés de-,¥. Chaquin, 
directeur des services agricoles de 
la," Loir-e-Inféricure et par quatre 
Vendéens, dont M. Sarrazin, direc-
teur des services agricoles de la 
Vendée. 

Partie de Nantes le 23 janvier, la 
délégation se trouvait au complet 
à Perpignan où elle était attendue 
par les délégués du Syndicat hor-
ticole de la région perpignanaise 

se renuJut à BanyuIs-sur-Mer, où 
elle visita successivement les caves 
des célèbres crus des coteaux schis-
teux, secs et caillouteux des Monts 
Albers. Longuement les Nantais ama-
teurs passionnés du « divin jus de 
la treille », s'atlardèrent en ces lieux 
et, au retour, sur les roules en la-
cets de la « Côle vermeille » l'auto-
car envoyait aux échos des colli-
nes de sonores couplets en homma-i 
ge au « Grenache » dont les ceps 
s'étàgent à l'infini en terrasses, suc-
cessives et pittoresques. 

Enfin, après un substantiel dé-
jeuner à Port-Vcndres, le groupe 
des visiteurs rejoignait Perpignan 
après un court arrêt à Elne, an-
cienne cité Ibère, pour y admirer 
la cathédrale du XII0 siècle et les 
belles sculptures du cloître de même 

i époque qui lui est contigii. 
Le Syndicat d'Initiative de Per-

pignan offrit ses souhaits de cor-
diale bienvenue et un vin d'hon-
neur à la délégation qui se rendit 
ensuite au siège du Syndicat horti-
cole. M. Sergucs, son actif et dé-

K NOTRE CONTE X 
t DE QUINZAINE t 

La Légende du Layon 
A mon ami M. Morcau, 

Ingénieur-Agronome 

LA VALEUR MUMES DE NOS BLES 
(Suile de noire article de 1" page) 

Dès le lundi matin un autocar voué-président exprima avec un lé-
conduisait les visiteurs, auxquels gitime orgueil, en termes simples 
s'était joint M. Soursac, directeur et convaincants, tout le pllaisir 
des services agricoles des Pyrénées- qu'il éprouva à recevoir 1er. visi-
Orientales, vers les « Terres Saint- j leurs et à leur montrer la prospé-
Jacques » situées dans les environs | rilé sans cesse croissante des cul-
immédiats de Perpignan. Cette ri-j turcs murait-hères de toute la ré-
elle et fertile vallée fit l'admiration ! gion, grâce, à l'organisation métho-
de la caravane, par la belle tenue j dique d'oeuvres syndicales et nnt-
dc ses vastes plantations de pêchers j tualistes. Tour à tour MM. Charrière, 
sous lesquels poussent en toutes j Vinci, Chacun et Sarrazin, -renier-
saisons des lalitues, des chicorées, j cièrent les personnalités dont ils 
des artichauts, des radis, des pour* étaient les hôtes, et les félicitèrent 
mes de terre primes, etc. j chaleureusement des résultats ob-

L'art des horticulteurs perpigna- j tenus grâce à la bonne collabora-
hais se manifeste dans les travaux l lion et la parfaite entente de tous, 
d'irrigation qui permettent un ar- 11 «° Pa#* pas douteux que l'i-
rosage méthodique des cultures, i nitia'tivc des Chemins de fer de l'E-
dans la protection de celles-ci cou- tat ne provoque dans notre région 
Ire le vent dominant, la « Tramon- ! l'éclosio» d'œuvres analogues à cel-
tane », par des rideaux de çupres- j Rs des Pyrénées-Orientales. Nous 
sus et de haies de roseaux, et sur- j devons, en effet, tendre plus, éner-
tout par une production à contre j g'q«ement que jamais — c'est une 
saison, de légumes et de primeurs j question de vie ou de mort pour 
que le soleil méridional « force. » j notre production légumièrc de pri 
naturellement sans autres artifices. 

Après un court arrêt à Millas, où 
de précises indications concernant 
la création récente d'une organisa-
tion coopérative de vente de pri-
meurs furent données par M. Bom-
bes, la caravane visita successive-
ment à Illc-sur-Têt, au pied du 
« Canigou » la conserverie de 

meurs et de pleine saison — à re-
conquérir des marchés où, jadi;;, 
nous étions seuls fournisseurs et 
sur lesquels l'étranger nous a sup-
plantés par une organisation mé-
thedique de la production, une stan-
dardisation rationnelle des produits 
et une connaissance approfondie 
des possibilités de débouchés sur 

fruits et légumes « La Catalane » ci i tes marchés extérieurs. 
la pépinière de pêchers de M. Bal-
tle. 

A Thuir, arrêt obligatoire. La vi-
site des immenses établissements 

La richesse naturelle de notre 
sol, l'heureuse diversité de nos cli-
mats, le' savoir et l'habileté de nos 
praticiens, nous permettent d'obte-

de M. Violet pour la fabrication dujnir en toutes saisons des produits 
Byrrh s'imposait, II.est superflu d'à- j incomparables par leur saveur ou 
jouter qu'elle a provoqué l'admira- j par leur qualité. II est iinpérieuse-
tion unanime des Nantais et des ; ment nécessaire de conjuguer les 

— H y a longtemps que tu n'as pas 
vu Durand ? 

— Oui, ça fait au moins si.v mois'. 
— Et que t'a-t-i! dit ? 
— Oh, rien... il venait de mourir ! 

Vendéens par la belle tenue des 
vastes caves, la majesté imposante 
des foudres de 2.000 hectos et la 
qualité des produits offerts à la dé-
gustation. 

Au retour à Perpignan une ré-
ception cordiale et un vin d'hon-
neur furent offerts à la délégation 
par le Syndicat des Exportateurs 
du Roussillon. Son distingué prési-
dent, M. Puech fournit aux visi-
teurs des indications détaillées sui-
le fonctionnement de ce groupe-
ment qui, dans une formule très 
heureuse, réunit une notable partie 
des producteurs et des expéditeurs 
en vue de la vente en commun sous 
la garantie de la marque syndicale 
de tous les fruits et légumes pro-
duits par ses membres. 

Le lendemain visite du marché 
de gros' à Perpignan, des magasins 
du Syndicat horticole, de ceux de 
la Coopérative de production « La 
Perpignanaise », puis la caravane 

efforts de tous, non seulement pour 
assurer celte production toujours 
possible chez nous, mais aussi pour 
ouvrir à nos produits des débou-
chés plus étendus, par une présen-
tation toujours impeccable et sin-
cère et en opposant à la méthode de 
nos rivaux, une organisation à la 
fois souple, rigoureuse, et compati-
ble avec notre esprit national. 

A cet égard, l'initiative des Che-
mins de fer de l'Etat a permis à la 
délégation des Maraîchers Nantais 
d'étudier sur place, le fonctionne-
ment des organisations créées dans 
ce but dans le. Roussilllon. Nul 
doute que lés graines récoltées se-
ront cultivées avec le soin dont on 
est coutumier dans le pays nantais 
et qu'elles produiront un jour pro-
chain à leur tour de beaux fruits. 

Le brûlc-gueulc à la bouche, les 
mains dans les poches, il était là, au 
bord de la route, couvant des yeux 
son vignoble. 

Moi, fourbu, suant, soufflant sous 
le lourd soleil de septembre, je pous-
sai mon vieux clou. 

— Mince de veinard, pensai-je ! Je 
serais mieux à ta place qu'à la 
mienne. 

Au bruit de mes pas, il descendit 
de son rêve et me jeta l'aumône d'un 
regard lumineux et bon. 

Et tout de suite, les doigts à la 
casquette, il entama la conversation. 

— Eh ! Eh ! Monsieur le Curé, il, 
faut en avoir une sanlé, pour rouler 
par celle chaleur ! 

Bavard de nature, je saisis la balle 
au bond... et d'un geste souple, je 
sautai sur le talus. 

—- : Dame! chacun son métier! 
Vous soignez vos "pieds, je veux dire 
ceux de vos ceps, je soigne, moi, mes 
paroissiens. Mais je parie que voire 
vendange vaut mieux que la mienne ! 

— Il ne lient qu'à vous d'en juger. 
Ça vous reposera. 

— Le fait est que, du Layon, ça ne 
se refuse jamais. 

Puisque vous êtes de la parlie, me 
direz-vous d'où lui vient sa vertu ? 
Soi '? Orientation '? Traitement ? 

— Sans doute... sans doute, si je 
vous disais que c'est aussi autre 
chose '? 

— Quoi donc ? 
Toute une histoire ? Il y a une lé-

gende cpii court, je la tiens de mon 
grand-père, qui la tenait de son aïeul. 
Rien que des hommes quoi ! Avec 
ça, si c'est pas vrai, il s'en faut de 
peu ! 

— Voyons voir ! 
— Sauf vol' respect, monsieur le 

Curé, vous connaissez sainte Anne ? 
la sainte Anne qu'on dit qu'elle est 

3" Rapports entre les diverses 
matières azotées de la farine 

et du gluten 
Des travaux récents ont étudié la 

|farine au point de vue des rapports 
existant entre les diverses matières 
azotées existantes dans la. farine et 
dans le gluten. 

Rousseaux a comparé la teneur des 
farines en azote total et en azote 
soluble et il a indiqué que le rapport 
optiinum azote lotal/azotc soluble 
était voisin de G : plus le rapport 
s'éloigne de ce chiffré, en plus ou en 
moins, plus les farines seraient dif-
ficiles à travailler en boulangerie. 

Braun a étudié, après Fleurant, le 
rapport entre le poids du gluten sec 
et celui de la gliadinc, qui est l'une 
des matières azotées qui composent 
le gluten ; d'après ses recherches, la 
proportion de gliadihe doit représen-
ter 75 % du gluten total. Quand le 
rapport gliadine/gluteti s'abaisse sen-
siblement en dessous de 0,75, la qua-
lité boulangère de la faxine diminue-
rait 

En examinant les blés de notre 
région à ce double point de vue, j'ai 
obtenu les résultats ci-dessous i 

JlArrOHT 
&OÇ£SEAVX 

IUPPONT 

Br.ACOX 

Azote total Gliadinc 

Azote solunle Gluten 

Variété du blé EçJ Moyenne Moyen 

Récolte 1929 
Vilmorin 23.... 6 5.10 B9.50 
Bordeaux 5 6.20 07.30 
Récolte 1930* 

Vilmorin 23.... 12 4.96 . (55.10 
Vilmorin 27.... 4 5.00 w.20 
Vilmorin 29..,, (> 5.30 liÔ.60 
N. R..: 1 i.SO 59.50 
Des Alliés. t 5.30 00.311 
Inst. Agrouoni. 1 , MO 84,40 
Sainl-Laud .... t 5.90 «t.90 
Prép1' Etienne. t 11.00 00.00 
Bordeaux !) 5.10 «2.20 

Ces résultats sont contradictoire 

de vue aux blés à grand rendement,-
et parmi ceux-ci le Vilmorin 23 s'est 
révélé l'un des meilleurs. 

En résumé, les critiques adressées 
aux blés à grand rendement et eu 
particulier au Vilmorin 23 sont exa-
gérées. Sans doute ce dernier n'es! 
pas riche en gluten, mais il l'est suf-
fisamment pour que sa farine se Ira* 
vaille facilement en boulangerie cl 
il possède par ailleurs, souvent mieux 
que les blés dé pays, les autres qua-
lités qui concourent à produire la 
valeur boulangère. 

Les agriculteurs ne doivent donc 
pris se décourager de la culture de 
cette variété, si intéressante par ses 
rendements élevés. 

Il serait à désirer, sans doute, qu'on 
puisse la sélectionner en vue d'aug-
menter sa teneur en gluten. Mais.cn 
altendant, et inrit que les chercheurs 
n'auront pas trouvé une nouvelle va-
riété, à la fois plus riche en gluten» 
d'un égal rendement, et de qualités 
culturales équivalentes, il serait con-
traire aux intérêts des producteurs, 
aussi bien que des consommateurs, 
que l'on abandonne la culture de cet 
hybride. 

P. ANDOUARD, 
Directeur de la Station Agronomique 

t
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| La Vie Syndicale ! 
«DaaftBaaB.ti.BttuD.n 

Le rapport Rousseaux, nettement fa-
vorable au blé de Bordeaux en 192'J, 
ne lui accorde pas de supériorité en 
1930. Le rapport Braun, par contre, 

née en Bretagne, par là-bas, près de Idonne la priorité au blé Vilmorin 23 

Faire couver est délicat ! 
.Achetez des POUSSINS d'un, jour 

ELEVAGE de BEL-AIR, Nantes. 

la mer ? 
— On dit ça V< 
— Oui ! mais des boniments de 

femmes. 
Alors, moi, j'ilie méfie un brin. 
Enfin, vous qui avez des éludes, 

vous devez savoir ça. 
Un jour, voilà-t-il pas que la Sain-

te Marie et le petiot s'en allèrent lui 
faire une visite, avec saint Joseph, 
Le Layon était sur le chemin. Y avait 
pas à passer auf part. 

Seulement on fatiguait, vu que le 
pays d'où qu'ils venaient, c'était pas 
à côté, ben sûr. 

Us entrèrent dans une auberge, pas 
n'importe laquelle, vous pensez ben. 

Ma foi, le bonhomme cpii les reçut 
était ben avenant et ben honnête. 

— Comme toutes les bonnes gens 
de par ici. 

— Vous êtes ben aimable, Mon-
sieur l'Curé est du pays ! J' devine 
Ça. 

— Oh ! presque ! 800 kilomètres ! 
— Dommage ! Eh ! ben ! Il vous 

les servit, et à l'oeil, quoi ? c'était 
donné. Seulement, le vin — ah ! le 
vin en ce temps-là c'était paraît-il, 
de la piquette, de la vulgaire pi-
quette. 

— Je vous vois venir, avec votre 
histoire ! 

Celui qui changea l'eau en vin aux 
noces de Càna... -

— Tout juste ! Comme vous le di-
tes, monsieur le Curé ! Il leva un 
doigt rose sur les' vieux coteaux du 

1 Layon, murmura quelques mots qui 
| firent sourire sa mère... Et depuis ce 
j jour-là, y a pas de meilleur vin an 
: monde... 
| La vieille Gollion moulait de la 
cave une bouteille , poussiéreuse... 
Elles devaient être du même âge, 

en 1929 et en 1930 sur toutes les 
'autres variétés étudiées. 

CONCLUSIONS 
I 

Il résulte de ces recherches que : 
î" Tous les blés à grand rendement 
expérimentés, produits en Loire-Infé-
rieure, présentent une teneur en glu-
ten acceptable, supérieure au mini-
mum exigible pour que la farine ait 
lés qualités boulangères voulues. La 
plupart des Variétés sont plus riches 
en gluten que Je blé de Bordeaux 
choisi comme type des blés de pays. 
Seuls, le blé N. R. et le blé Vilmo-
rin 23 se sont montrés moins riches. 

2" Tous les blés expérimentés ont 
donné un gluten bien élastique et 
très cohérent, qualités essentielles 
pour le travail de la boulangerie. 

3° Le pouvoir d'hydratation du glu-
ten, qui est l'indice d'un bon rende-
ment de la farine en pain, s'est mon-
tré normal en 1929 et sensiblement 
le même pour tous les blés, aussi bien 
pour le Vilmorin 23 que pour le blé 
de pays. En 1930, les blés de pays 
sont*nettement inférieurs à ce point 

toutes les deux, la Gollion et la bou-
teille. 

Et dans nos verres à vin d'Anjou, 
dressés sur leur longue tige comme 
pour happer plus vite la liqueur do-
rée, un Ilot de lumière dégouline... 

Avec un infini respect, nous finies 
le geste qui, depuis Noë a réjoui le 
cœur de tous les hommes. 

O vin du Layon, frère du vin de 
Cana, fils du miracle, tu n'es point 
baptisé... Quand même, j'espère bien 
le retrouver au Paradis. 

ALBÉRIC. 
(Reproduction interdite.)^ 

St"Âuhin-âes-CHâ$ëaux 
Dimanche 15 Février, à 7 h. 15 du 

matin, à l'issue de la messe, salie de 
M. Pierre Poulain, au bourg, réunion 
syndicale et conférence agricole pai* 
M. Chaquin, directeur des Services 
Agricoles de la Loire-inférieure, cl 
M. Faivre, directeur technique du 
Syndicat Central 

VHiepot 
Dimanche 15 Février, à 11 h. 15, à 

l'issue de la grand'iiiessc, Salle du 
Cale Bourget, à Villegot,' grande 
réunion syndicale. 

Conférence par M. Chaquin, direc-
teur des Services Agricoles de la 
Loire-Inférieure, et M. Faivre, 

Erbray 
Dimanche 15 Février, à 3 heures 

de l'après-midi, Salle de M. FrasHn, 
au bourg d'Erbray, réunion syndi-
cale et causerie agricole par MM. 
Chaquin, directeur des Services Agri-
coles, et Faivre. 

St~Etiertne-de-Corcoué 
Dimanche 15 Février, à 10 heures 

du malin, Ecole libre des Filles, con-
férence sur l'EIectrification rurale. 

IBIfiWtllIlMi 

g CULTIVATEURS ! 
lace 

nniir satisfaire à la «FAIM d'AZOTE» 
de vos Céréales 

H BATEZ-VOUS D'KMPLOTEE 

le Nitrate de Soude I 
du Chili S 

(150 à 250 fcitos à l'hectare) 3 
qui vous assurera, 
dans toits les ■ • . 
et sons tous les cli-
mats, un tallaRo 
exceptionnel, une 
épiaisou régulière 
et un rendement 

■abondant; 

Pour tous renseï-
] gnements agricoles, 

techniques et pra-
tiques, s'adresser à 

NITRATE de SOUDE du CHILI 
Services Agronomiques 

(Ancl/snn': Délégation Français» des 
Producteurs) 

5, avenue do Friedland, FABIK-S0 

Agença de l'Ouest: M. I*. 
23, place de la Bourse, : 

COKMIKB 
NANTES. 

Envoi gratis et franco sur demande 
de brochures et notices agricoles. 
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FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS » 

Valentine I3HISM:OXJLIE!2 
4 » » 

— Mon enfant, lui dit-elle un jour en 
l'attirant contre sa poitrine, dans un geste 
ù la fois doux et violent qui semblait déjà 
annoncer la prochaine, l'ultime séparation, 
pardonne-moi, j'ai tant pleuré ! Je pleure-
rai tant encore... avant de te quitter pour 
toujours ! de vous quitter tous deux ! 

— Oh ! maman ! dit la jeune fille en 
frissonnant devant cette vision soudain 
entrevue de la mort, tais-toi, je t'en sup-
plie, oublions le passé, le temps guérit 
tout. 

Mme' Olivier regarda longuement sa 
ullc : 

— Tu es jeune, ma petite fille bien ai-
mée, tu pourras encore être heureuse !... 
Continue à le chérir, à le bien chérir, ce 
père !... et console-le après... plus tard... 
Il n'y a pas d'être meilleur sur la terre l 

Rose, qui n'avait jamais osé songer au 
danger qui menaçait sa mère, était de plus 
eu plus bouleversée. 

— Pourquoi penses-tu à de telles choses, 
ma pauvre maman, dit-elle la voix trem-
blante, tu es affaiblie, il est vrai, mais non 

malade comme tu le crois, tu sais bien que 
tu ue peux pas nous quitter ! Avec des 
soins, tes forces reviendront, la santé te 
sera rendu' 

— Je le voudrais bien, ma chérie, et 
peut-être Dieu me fera-t-il cette grâce, dit 
doucement la mère tandis que des larmes 
iiltraient sous ses yeux emi s'étaient fer-
més 

Elle répondait ainsi afin de ne pas ar-
racher trop brutalement l'espoir du cœur 
de sa fille et aussi parce que, quoiqu'elle 
fût bien lasse sur ce chemin de douleur, 
quoique son fardeau fût bien lourd, elle 
voulait peut-être s'illusionner encore, à 
l'approche du grand mystère dont elle su-
bissait l'épouvante ainsi auc tous les hu-
mains. 

Mais ses jours étaient désormais comp-
tés, comme une flamme qui s'éteint lente-
ment en jetant parfois quelque lueur un 
peu plus vive, la vie de Mme Olivier sem-
blait se ranimer légèrement par instants, 
rendant une fugitive espérance au mari, à 
sa fille,- qui imploraient les miracles de la 

science et ceux du ciel, mais le dénoue-
ment approchait inéluctablement. 

Par une: triste soirée d'hiver, tandis que 
la neige tombant en lourds flocons enve-
loppait toutes les choses de son linceul et 
que le vent se lamentait en plaintes lugu-
bres dans les branches givrées toutes 
blanches comme des cierges, Mme Olivier 
s'éteignit. Après ce long, ce dernier sou-
pir qui glace l'âme des vivants et semble 
emporter vers l'inconnu, vers l'infini, 
l'âme de ceux qui meurent, la sérénité 
s'étendit sur le visage de la mère doulou-
reuse de Rose Olivier. 

m 
La mort de Mme Olivier avait ramené 

Félicien Mtisarl, pour cpii ce retour, quel-
que pénible qu'il lui fût, était un devoir 
auquel il n'eût voulu se soustraire II dé-
sirait apporter, par sa présence, la preu-
ve de ses sentiments fidèles dont Rose seu-
le connaissait la cruelle complexité, le 
mystérieux d é ch i rem en t.. 

Devant cette mort à laquelle jusqu'aux 
derniers jours elle ne voulait pas croire, 
la jeune fille se reprochait secrètement les 
souffrance de sa mère et sa fin prématu-
rée. Brisée de douleur, de regret d'un des-
tin qui l'avait faite la vengeresse involon-
taire de la faute cachée, elle pleura des 
larmes amères, les mains dans, les mains, 
de Félicien, mais les yeux évitant ceux qui 
lui avaient naguère versé le philtre 
d'amour. 

Le jeune homme, profondément malheu-

reux lui-même, siefforçait de cacher son 
trouble et de ramener le calme dans ce 
cœur torturé de mille manières ; mais en 
se quittant chacun gardait la blessure du 
souvenir inoubliable. 

Les projets de mariage entre Roland de 
Borlicu et Rose, auxquels nulle allusion 
n'était plus faite à la villa des Roses de-
puis la maladie de Mme Olivier, furent 
définitivement rompus dès cpie se fut ac-
compli le triste dénouement. 

Mme de Borlieu, livrée à ses réflexions 
et rapprochant l'altitude assez peu encou-
rageante en réalité, de la jeune fille, de 
l'accident de la barque qui impliquait une 
certaine intimité enlre elle et Félicien, 
s'était sentie amenée à une réserve qu'elle 
eût voulu faire partager à son fils. Mais 
celui-ci épris de Rose, n'eut cure de cet 
avis et seul, le refus formel, sous des for-
mes gracieuses,- de 5111c Olivier, put le 
faire renoncer à clic. 

Cet échec causa au prétendant évincé un 
vif dépit et une rancune dont Félicien, en 
qui il voyait un rival préféré, eut sa part. 
De ce fait, les relations entre les deux fa-
milles furent complètement rompues. 

Les jours s'écoulaient tristement dans 
la maison cpie la mort avait visitée en 
emportant une douce figure. Rose, subite-
ment mûrie par ce drame plus tragique 
encore dans les circonstances intimes que 
dans les conditions extérieures, uniformé-
ment cruelles pour chacun dans celte vie 
instable, songeait aux mensonges décevants 
qui défloraient à jamais sa foi en la beau-

té morale, en la vérité-
Dé ses yeux désabusés, elle voyait com-

me sur un écran étonnamment net, celte 
mère recélant durant toute une existence, 
un suprême secret devant ce mari confiant, 
qui lui édiliait un culte que la mort avait 
rendu sacré et adorait l'enfant qu'il croyait 
sienne par une illusion dont il devait gar-
der le précieux privilège. Et puis, Féli-
cien ! celui qu'elle avait aimé de toute la 
force de son âme, dans l'ignorance du lien 
maudit qui les unissait et dont elle devait 
tout oublier !... 

Tant de choses qui avaient fait sa joie, 
sa croyance, sa raison de vivre, n'étaient 
plus que des ruines. Une amertume et une 
lassitude immenses lui montaient au cœur, 
il lui semblait que tout ne fut vraiment 
que néant 1 

Mais toute réprobation vaine s'enseve-
lissait sous le regret de cette mère si ten-
dre et si tragiquement châtiée par des 
voies obscures, imprévues et elle trouvait 
une sombre consolation à s'agenouiller 
presque chaque jour devant sa tombe que 
ses mains pieuses fleurissaient. 

En se rendant en ce lieu de repos, elle 
passait auprès de la maison de Félicien 
Musai t, où elle avait connu des heures di-
vines et si brèves dont elle ne devait plus 
se souvenir, et des moments atroces où 
avaient sombré, comme dans un gouffre, 
tous ses rêves, tout son bonheur. Elle se 
remémorait alors cette attirance mysté-
rieuse qu'elle ressentait naguère pour cet-
te demeure fidèle au passé et elle donnait 

un sens à cet obscur sentiment. 
M. Olivier, fatalement ignorant de tani 

de choses cachées à jamais dans le cœui 
de Rose, s'étonnait à part lui de l'absence 
prolongée de Félicien dont les lettres très 
affectueuses ne témoignaient aucune veJB 
léité de retour, ni aucun, sentiment parti* 
cùlier pour la jeune fille qui ne semblait 
du reste nullement s'en étonner ni s'en 
affecter. 

Devant celte constatation; il n'était pas 
éloigné de conclure que Mme Olivier avait 
eu raison, en ne voyant, dans un roman 
apparemment sérieux, qu'une passionnelle 
sans, lendemain. Bien qu'il n'en manifes-
tât rien, il en éprouvait quelque mécomp-
te, car si la présence de Rose lui était chè-
re, il ne voulait cependant pas, en père 
égoïste, sacrifier ses plus belles années i 
il souhaitait, au contraire, qu'elle se créât 
un foyer avec un homme digne d'elle et 
qu'elle aimât. Or, nul ne lui paraissait 
plus apte à répondre à cet idéal que Féli-
cien Mus'art. 

Quand un jour, obsédé de celle pensée, 
il se laissa entraîner a l'exprimer discrè-
tement, Mlle Olivier cacha sa subite pâ-
leur sur l'épaule de celui qu'elle conti-
nuait à chérir comme un père et dit en 
s'efforça"1 de inailrisci". l'altération de sa. 
voix, •" 

 On croit parfois s'aimer et ce n'est 
qu'une illusion qui s'envole bien vile, bien 
vite... comme fille est venue... 

- (A suivre)'»] 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 9 Février 1931 

■ •o ai COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a 

4» g •ë 
S 

du kilo, viande °c^a du liilo, poids vl f 

1" quai. i' quai. 3* quai. cz Ira 1" quai. 2* quai. 3* quai. es Ira 

2.712 2.527 12 20 10 70 9 50 13 20 1 32 5 88 4 75 8 12 
Vaches. ..... 1.314 1.104 12 20 10 40 9 20 13 40 7 32 5 69 4 60 8 48 
Taureaux... 498 458 10 10 9 30 8 90 11 » 6 06 5 08 4 45 6 89 

1.680 1.645 16 80 14 80 12 80 18 10 10 05 8 45 7 04 11 '23 
Moutons.... 12.334 11.184 19 90 15 40 13 60 21 40 9 95 7 25 5 98 10 70 

2,644 2.044 9 86 8 86 6 70 10 14 6 90 6 20 4 70 7 10 

Du Jeudi 12 Février 1931 

1.284 1.275 12 20 10 70 9 50 13 20 7 32 5 88 5 22 7 92 
590 590 12 20 10 40 9 20 13 40 7 32 5 72 5 06 8 04 

Taureaux... 222 21« 10 10 9 30 8 90 11 s 5 55 5.11 4 89 6 60 
1.652 1.025 16 30 14 30 12 30 17 60 9 78 8 78 6 72 10 38 

Moutons.... 6.043 6.000 19 90 15 40 13 60 21 40 9 95 7 70 6 80 10 70 
2.774 2.774 9 58 8 58 6 44 9 86 6 70 6 s 4 50 6 90 

res 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par. annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
110. — A vendre beaux plants de 

vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, viticulteur-pépiniériste, domai-
ne de la Ronde, à. Jaunay-Clan 
(Viejuie). 

147. r— A vendre, plants de vignes 
greffés, sélectionnés, des meilleures 
variétés du pays. S'adresser à M. Ar-
mand Emériaud, viticulteur, au Fal-
let. 

153. — A vendre, plants de vignes 
racines, belles pousses, Seibel, Baco, 
Couder e, Noah, Othello, etc.. S'adres-
ser à M. Aug. Mcneux, Le Guineau, 
La Chapelle-Basse-Mcr, dont on peut 
visiter les pépinières. 

155. — A vendre à des prix inté-
ressants : 1° Plants de vignes greffés 
et soudés et hybrides racinés des 
meilleures variétés du pays (blancs 
et rouges) ; 2° Arbres fruitiers et fo-
restiers, au cours, suivant force ; 3° 
Rosiers hautes et basses tiges des 
meilleures variétés ; 4" Griffes d'as-
perges d'Argenteuil de 1 et 2 ans. 
S'adresser à M. Victor Morille, Le 
Loroux-Bottercau. 

158. — A vendre, plants de vignes 
ïréffés toutes variétés de l'Ouest et 
producteurs directs anciens et nou-
veaux, racinés et greffés. — Pom-
miers à cidre et à couteau et tous 
arbres fruitiers. Catalogue franco 
sur demande. S'adresser à M. J. Fou-
lonneau, viticulteur-pépiniériste, à 
Saint-Christophe-la-Couperic (Maine 
ct-Loire). 

192. — A vendre beaux plants d'as-
perges « Grosse hâtive d'Argenteuil » 
Plants sélectionnés extras. S'adresser 
à M. Robert-Morice, à Saiute-Lucc-
sur-Loire. 

203. r— A vendre, plants de vignes 
■greffés Gros-plant, Grolleau de Saint-
Mars, racinés de producteurs directs 
des meilleurs plants régionaux. Prix 
intéressants. Prix-courant sur de-
mande. S'adresser à M. F. Chcsneau, 
horticulteur, La Bcrnerie. 

12. — A vendre plants de vignes 
Baco 22 A. racinés. Disponibles, sé-
lection et authenticité rigoureuse-
ment garanties. Prix les plus bas. 
S'adresser à M. Prosper Paquereàu, 
La Poulfîèrc, Mouzillon, par Le Pâl-
ie t. 

18. — À affermer pour le 11 no-
vembre 1931, soit à prix d'argent ou 
à demi-fruits, une ferme de 31 hec-
tares, dont 11 hectares de prairies, 
et une ferme de 61 hectares dont 14 
hectares de prairies. Fermes situées 
à la Vallière, commune de Le Theil 
(Allier). Pour tous renseignements, 
s'adresser au Syndicat. 

19. — A vendre environ 20 kilos 

cclSu5SGfiRMAYAL 
*%? GRIMAGES- DÉGUISEMENTS- BARBES 

cTjpjEigoplioiies, Cotillon, irti lesdeFi 
■* ™ ^Albun: caial. illustré rr 2 

, gratuité Goîté Française 
j «5, Fg St-Danis, PRf!IS-1j' 
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de graines de Lotier Corniculé de la 
dernière récolte. 

20. — A vendre, cause achat auto, 
une carriole en très bon état, pou-
vant porter 1.000 kilos. 

21. — A vendre, œufs à couver Pé-
kins primés. S'adresser à M, Mory, 
La GiraudaiSj par Candé. 

22. — A vendre, boutures et raci-
nés des meilleures variétés d'hybri-
des. Prix par correspondance. S'adres-
ser à M. Beillevert, viticulteur à St-j 
Même-lc-Tenu (L.-L). 

23. — A vendre, jument 7 ans, 1 m. 
57 environ, très postière, douce, peur 
de rien, habituée aux travaux agri-
coles. Garantie sous tous rapports. 

24. — A vendre, beaux plants raci-
nés Gamay (Bourgogne), vin très co-
loré. Plants sélectionnés. 

S'adresser ù M. Gérard, à Sainte-
Marguerite, par Pornichet. 

25. — A louer pour Toussaint 1931, 
ferme de 9 hectares située commune 
de Saint-Herbiain. Terres, prés, vi-
gnes. 

26. — A vendre, 2.000 boutures 
Seibel 4980, authenticité garantie. 

27. — A vendre, graine de lotier 
corniculé, année 1930, 15 francs le 
kilo. S'adresser à M. J. Bretagne, à 
Saint-Cyr-en-Retz, par Bourgncuf-en-
Retz. 

28. — A vendre, 2.500 kilos pom-
mes de terre de semence « Popu-
laire » triées et sélectionnées avec 
soin. Prix : 100 francs les 100 kilos, 
départ Chéméré, 

29. — A vendre, faucheuse 2 che-
vaux « Royal Bamford », très bon 
état. S'adresser à M. Mcneux, à La 
Chapellc-Hculin. 

30. —■ A vendre : 1° comme repro-
ducteurs, jeunes porcelets au sevra-
ge, race pure Middle White Yorskirc; 
2° Poussins vVyandotles blancs, pon-
deuses d'hiver, Fayerolles et Nantais 
noirs, 1er prix exposition Nantes ; 
3" Œufs à couver, 60 fr. la douzaine. 
S'adresser à Mme Joyau, Saint-Pèrc-
eu-Rclz. 

31. — A vendre, œufs à couver? 
Wyandottes blanches, grandes pon-
deuses, prix modérés. 

32. — A vendre, camionnette bâ-
chée 1.200 kilos, très bon état méca-
nique. Prix modéré. S'adresser à M. 
Binet, La Vincée, Ponl-Saint-Marlin. 

33. — A vendre : 1° Bonne jument, 
7 ans, apte à tous travaux agricoles, 
très douce, facile à conduire ; 2" 
Une bicyclette dame très bon état. 

DEMANDÉS 
17. — On demande : 1° Ménage, 

homme à toutes mains, sachant très 
bien soigner le bétail, la femme s'oc-
cupant de la basse-cour ; 2° Une bon-
ne à tout faire. 

18. — Ménage, homme toute main, 
femme basse-cour, cherche place. Li-
bre de suite. S'adresser M. J. B., Le 
Piessis-Grimaud, Saint-Viaud. 

Grains et Farints 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé 
les blés entre : 

108 et 17G 
suivant qualité et poids spécifique, 
départ gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréa-
les et farines dans notre région, à ce 
jour ; 

Nantes, le 12 .février. 
Farine 233 
Blé moralement sans ail, 

base 71 k°s réversibles. 
Sans ail 

Avoines grises ou noires. 
Avoines bigarrées 
Sarrasin (Bretagne) 

— (Loire-Inf.) 
Orge 
Son 
Seigle 
Maïs Plata 
Mai» Indo-Chine....; 

Ces cours s'entendent par wagon 
complet, départ lieu de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc 

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé botteléc 230 à 235 
Paille de blé pressée 225 à 230 
Paille d'avoine pressée... 215 à 220 
Paille d'orge pressée 195 à 200 

Cours des Vins 
Muscadet 1930 1" choix... 750 à 850 
Muscadet — 2e — ... 050 à 750 
Gros-Plant 1930 375 à 450 
Noah 250 à 325 

CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 

.^■^DÉPLACEMENTS 

' PARLAjVIÉÏHCM 

LERO 

168 
170 

80 
72 
78 
80 
75. 
58 
80 
78. 
85. 
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COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 6 février 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 440. — Ire quai., 9 à 

10 fr. ; 2e quai., 8 à 9 fr. ; 3e quai.. 
7 à 8 fr. 

BŒUFS : 9. — Devant : Ire quai., 
5 fr. à 5.25 ; 2e quai., 4 fr. à 4.50 ; 
3e quai., 3 fr. à 4 fr. — Derrière : Ire 
quai., 5.75 à 6.50 ; 2e quai,, 4.75 à 
5.50 ; 3e quai., 3.75 â 4.50. 

MOUTONS : 203. — lrc quai., 9 ai 
10 fr. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. —■ Plus bas, 3 fr. ; plus 

haut, 6.50 ; prix moyen, 4.75. 
VEAUX (suivant qualité),. — Plus 

bas, 7 fr. ; plus haut, 10 fr. ; prix 
moyen, 8.50. 

MOUTONS. — Plus bas, 9 fr. ; plus 
haut, 10 fr. ; prix moyen, 9 fr. 

Légumes et Frimeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

11 février 
Oignons, le kilo, 0.75 ; carolles, 

0.65 ; pommes de terre, 0.70 ; sala-
des laitues, les 20, 5 ; scaroles, les 12, 
3 ; chicorée, 2 ; endives, le kilo, 4 ; 
radis, les 12 paquets, 5 ; poireaux, 
les 30, 5 ; choux pommes, les 16, 10 ; 
choux verts, les 12 paquets, 2 ; choux 
Heurs, l'unité, 2 ; choux navets, l'uni-
té, 0.40 ; choux Bruxelles, le kilo, 3 ; 
petits navets, la botte, 1.50 ; bettera-
ves cuites, les 12, 8 ; cresson, les 12 
paquets, 9 ; céleris branche, les 6, 
9 ; céleri rave, les 6, 5 ; salsifis, la 
botte, 2 ; crosnes, le kilo, 5. 

Combien nombreux, hélas 1 sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore Je vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un 
spécialiste a toujours raison de cette in-
firmité GRAVE et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes bien connues dans notre 
région et qui voudraient convaincre les 
hésitants : 

M. RETIF François, à la Ridelet, com-
mune d'Erbray. 

M. PENTCOUTEAU, à la Vielleric de 
Saint-Joseph. 

M. i'IPAUD Henri, au Poui-Bérarjficr 
de Saini-IIiSairc-de-Chaléons. 

Mme BOSS1S, au Pommier, par Logé. 
M. TIMONNIEH, il Nort-sur-Erdre. 
M. PINEREAU E., Ù Saint-Jenn-clu-l'e.l-

lerin. 
M. CROSSOUARD, Châieaubiiant. 
M. CHAMARI) L., au Pallct (L.-t.). 
Mme GASTINEAU, La Ch'apellc-Glain. 
M. PELLERIN J.-B., Samtc-Pazannc. 
M. GANTIER Gustave, la Cornillais de 

Sainte-Maric-sur-Mcr. 
Mme CHOU1N, a Fresnay (Loire-In-

férieure). 
Tous guéris en quelques mois, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute per-
sonne soucieuse de sa santé et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à un SPECIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement tous 
les mois à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 b. .à 

4 h. en son cabinet 6, rue du Petit-
Bacehcs (près la place du Boulïay). 

St-Père-en-Relz, lundi 1G, Ilôt, du Com-
merce. . 

Logé, mardi 17, Ilôt, du Cheval Blanc. 
Geneston, merci". 18, Hôt. Penaud \ 
Fornic, jeudi 19, Ilôt. Continental. 
Clisson, vendr. 20, Hôt. de la Gare. 
Pontchûteau, lundi 23, Hôt. Bouleny, 
Vallet, mardi 24, Hôt. Guindon. 
Macheeoul, niercr. 25, Hôt. de la Bicy-

clette. 
PIcssé, jeudi 20, Hôt. Bcrtaud. 
St-Nazaire, vendr. 27, Hôt. de France. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Bouffay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

Foires et Marchés de la Semaine 
Dimanche 15 Février. — Saint-An-

dré-des-Eaux, Saint-Pèrc-cn-Rctz. 
Lundi 16. — Belligne, La Boissièrc-

du-Doré, Conquereuil, Couffé, Petit-
Auverné, Fouillé, Tcillé, Vieillcvigne, 
Nozay, Pontchûteau, Varades. 

Mardi 17. — Blain, Bouée, Gué-
rande, Legé, Mouais, Rougé, Sainl-
Mars-la-J aille, Montoir-de-Bretagne, 
Paulx. 

Mercredi 18. — Avessae, Monlberf, 
Plessé, Port-Saint-Père, Savcnay, Yi-
gneux, Châteaubriant. 

Jeudi 19. — Bouvron, Couëron, 
Fresnay, Guénouvry, Ilerbignac, llé-
ric, Chapelle-Hculin, Auceuis- Saint-
Jcan-de-Corcoué, 

Vendredi 20. — Bourgneuf, Clis-
son, Noii-sur-Erdrç, Paulx, St-Viaud, 
St-Nazairc. 

Samedi 21. Saint-Omer, Camp-
bon, La Chapclle-des-Marais, dans, 
St-Sulpice-des-Landes, Trans. 

Maïs pour Semence 
Nous espérons pouvoir mettre à la 

disposition de nos adhérents, pour 
celte campagne, les maïs pour se-
mence des différentes variétés ci-
après et qui pourront être livrés fin 
avril, au plus tard. 

Les 100 kilos logés 
Maïs blanc des Landes 125 fr. 
— roux — » 130 » 
— roux de Bulgarie 105 » 
— jaune Plata, vieille ré-

colte 115 > 
— Carcassonne 160 » 

Ces prix s'entendent logés départ | 
Nantes ou autres gares du départe-
ment par sac. 

Pour wagon complet de 5 â 10 ton-
nes, prix intéressants- Nous consul-
ter. 

RNIE 
Enlre les divers Traitements qui vous sont proposés 

SACHEZ CHOISIR LE BON 
11 s'agit de votre santé," soyez donc 

très prudents et n'accordez votre con-
fiance qu'à UN VERITABLE SPECIA-
LISTE et à un traitement AYANT VRAI-
MENT FAIT SES PREUVES. 

M. A. CLAVERIE, le grand Spécialiste 
de Paris, célèbre dans tous les pays du 
globe, a inventé pour supprimer la her-
nie, des Appareils qui SONT UNIQUES 
AU MONDE. 

5.C0O.G0O (CINQ MILLIONS) DE HER-
NIEUX ont été, par eux, délivrés de 
leurs souffrances. 

S.000 (HUIT MILLE) DOCTEURS-ME-
DECINS en recommandent chaque jour 
l'application à leurs malades. 

L'HONNETETE, LA LOYAUTE ET LA 
COMPETENCE de l'éminent Praticien 

qui visite votre région, sont universelle* 
ment connues et appréciées. 

Toutes ces garanties, qu'on ne icn-
contre nulle part ailleurs, sont les causes 
du prodigieux succès qui accueille par-
tout LES NOUVEAUX APPAREILS BRE-
VETES de A. CLAVERIE, couronnés des 
plus hautes Récompenses aux GRANDES 
EXPOSITIONS UNIVERSELLES ET IN-
TERNATIONALES. 

Aussi toutes les personnes intelligentes 
et perspicaces qui ne se laissent pas 
prendre aux promesses mirifiques et aux 
réclames tapageuses, ne manqueront pas 
d'assurer leur SANTE, leur SECURITE 
et leur BIEN-ETRE en allant voir le dis-
tingué Spécialiste DES ETABLISSE-
MENTS A. CLAVERIE qui recevra dans 
les villes suivantes : 

NANTES, tous les jours sauf le diman-
che, à la Succursale des Etablissements 
A. CLAVERIE, 8, rue Crébillon. 

Plessé, jeudi 2(j, Hôtel Bertrand, 
Saint-Nazaire, vendredi 27, Hôtel des 

Messageries (rue ViHe-ès-.Martio ). 
Nozay, lundi 2 mars (de 1 h. il 4 h.), 

Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 3 (de 1 h. à i h.), Hôtel 

de la Gerbe de Blé. 
Macheeoul, mercredi i, Hôtel île la Bicy-

clette. 
Anceni?, jeudi 5, Hôtel des Voyageurs. 
Nort-s.-Erdrc, vendredi C, Hôtel de Bre-

tagne. 
« Traité» de la Hernie » des « Varices » et des « Affections abdominales » 

Conseils et renseignements gratis et discrètement 

A* CLfAVKRIE, 234. faubourg Saint-Martin. PARIS 

Un éminent Spécialiste Collaborateur 
recevra également de 9 11. à 4 h. ii : 
Pontcliâfean, lundi 23 février, Hôte) 

Terminus (Nob)ct). 
Legé, mardi 24, Hôtel du Cheval-Blanc 

(Texicr). 
Châteaubriant, mercredi 25, Hôtel du 

Commerce. 

Fabrique de Meubles 

AJOURNER GUEftift 
4, Place Duchesse-Arme - NANTES 

GRAINES POTAGE 
en sachets coloriés 

En vente au Syndicat O fr. 60 

FÉVRIER - FRUITS' ET LÉGUMES. 
Au verger comme au jardin, le 

NITRATE DE CHAUX complète l'ac-
tion des autres engrais, donne de la 
vigueur aux arbres et facilite la levée 
et la pousse des légumes. Enfouissez 
à la bêche il Icilos de nitrate de chaux 
par are, en préparant vos planches. 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTERETS 

R0DUITS 0IVERS 
VOIR DERNIER BULLETIN 

Huiles de Table 
Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit., 70 fr. 
franco ; 5 Ht* 30 fr. franco^' 

Savons 1 
Savon, marque G.H.B., blano 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 330 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres, pu 
en morceaux de 500 grammes.' 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or » en barre.. 325 »» 
en morceaux de 500 gram. 328 .»» 
Les 100 k. départ Nantes. 

Essence Tourisme 
Par cylindre, 180 fr. les 100 litres. 
Par tonnelet de 50 litres, 185 fr. 

les 100 litres. 
Par caisse de 50 litres, en 10 bi-

dons de 5 litres, 9 fr. 25 le bidon, 
soit 92 fr. 50 la caisse. 

Ces prix s'entendent net. 

NANTES (Talensac) 
Bcèuf. — Le demi-kilo : Ire catèg., 

7 à 12.50; 2c catég., 4 il 5 fiv; 3e catég., 
2.50 à 3.50. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catég., 
8 h 12 fr.; 2e catég., 8 it 8.50; 3e catég., 
4 à G.50. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire catég., 
10 à 11 fr.; 2e catég., 8 à 10 fr.; 3e catég., 
5 à, G fr. 

Porcs. — Le demi-kilo ': 7 à 8.50. 
Lapins. — Le demi-kilo : 7 à 7.50. 
Poulets. — Le demi-kilo : 9.50 ii 10 fr. 
Beurre. — Le demi-kilo : 7 à. 11 fr. 
Œufs. — La douzaine, 8,50 ù 9 fr. 

ANCEN1S 
Poulets, 14 couple, gros 40 à 43 t'r., 

moyens 35 à 40 fr., petits 25 à 30 l'r.; 
oies, le demi-kilo, 4.75 à 5 l'r.; pigeons, 
la couple, 10 il 12 fr,; lapins, 12 ;\ 20 fr.; 
œufs, la douzaine, 6.50 à 7 fr. ; beurre, 
le demi-kilo, 9.50 à 10 fr.; veaux, le 
kilo, 8 à 8.503 porcs, 11.15 à 6.25; pores 
de lait, 120 ù 160 fr. 

CANDÉ 
Froment, 162-1:64; orge, 85-90; sarra-

sin, 90-95; avoine, 8l)-85; seigle, 90-93; 
pommes de terre, 60-05; paille, 1.000 kg. 
280-300; foin, 1.000 kg. 35»-400; heuiv 
re, le % kilo, 8.50 ù 9 fr.; œufs, la douz. 
6 n 6.50; poulets, la paire, 30 à 40 fr.; 
canards, la paire, 28 ù 32; 

Porcs gras, amenés et vendus 10, le 
kilo 5 fr. 75 à 61 fr, 50; porcs maigres, 
amenés et vendus 100, de 260 ù 340 l'r. 
pièce; poreillons, amenés 350, vcnèus 
330, de 90 à 140 fr. pièce. 

CHÂTRA UBRIANT 
Blé, 165 fr.; seigle, 80 fr.; sarrasin, 

85 fr.; avoine, 90 fr.; orge, 100 fr.; son, 
75 fr. 

Paille 130 fr.; foin, 123-150 fr. 
Cidre, 240 à 250 fr. la barrique. 
Beurre en gros, 14.50 le kilo; au dé-

tail, 17 à 18 fr.; œufs, 6 à 8 fr. 
Bœufs, 1.75 à 5.25 le kilo; vaches, -1.25 

à 4.75; veaux, 3.75 à 4 fr. la livre; pores 
gras 5.60 à 5.70 le kilo; porcs maigres, 
200 ù 320 fr.; porcs de lait, 90 à 140 fr. 

Mercredi prochain, foire importante 
des « Cendres », 

IIERBIGNAC 
Blé, 160 à 105 fr.; avoine, 78 à 80 fr.; 

paille, 24 à 28 fr.; foin, 28 :'t 30 fr. 
Veaux, 4 à 4.25 la livre; porcs gras, 

4.90 il 5 fr. le kilo. 
Beurre en détail, 17 à 18 fr. le kilo; 

œufs, 5.80 à G fr. la douzaine. 
Gros poulets, 48 ù 55 fr. la couple; 

pigeons, 11 à 12 fr.; lapins, 15 à 18 fr. 

BETTERAVE rouge- grosse longue ; 
rouge-noir plate d'Egypte. 

CAROTTE rouge courte hâtive de Hol-
lande ; rouge demi-courte de Gucran-
dc ; rouge demi-longue de Càrcntnn ; 
rouge demi-longue Nantaise ; rouge 
demi-longue de Chanlenay ; rouge 
longue obtuse des Ardennes ; blanche 
à collet vert ; jaune obtuse du Douhs. 

CELERI plein blanc ; plein blanc doré 
C. Chemin ; rave gros d'Erfurst. 

CERFEUIL commun ; frisé dojble. 
CHICOREE line d'été ou d'Italie R. An-

jou ; frisée de Meaux ; frisée de Rouen ; 
frisée de Ruffec; Scarole ronde cœur 
plein; Scarole à feuille de laitue; Sau-
vage Barbe de Capucin; Sauvage gros-
se racine de Bruxelles, 

CHOU Express; cœur de bœuf moyen 
de la Halle; Joanet Nantais hâtif; de 
Schwcinfnrt ; de Boston à pied court 
{Brunswick); de Vaugirard d'hiver ; 
rouge gros des Ardennes ; de .Milan 
très hâtif de la Saint-Jean ; de Milan 
court hâtif ; de Milan gros des Vertus; 
de Milan de Pontoisc ; de Bruxelles 
élevé ordinaire ; de Bruxelles Vi nain 
de la Halle. 

CHOU-FLEUR hâtîf «Boule de Neige »; 
demi-dur de Paris ; Lenormand ;ï pied 
court ; géant d'automne. 

CHOU Brocoli blanç extra hâtif d'An-
gers ; fourrager moellicr blanc, 

CHOU-NAVET blanc ; Rutabaga Cham-
pion. | 

CONCOMBRE vert long de Paris. 
CORNICHON vert Petit de Paris'; fin 

vert de Meaux. 
EPINARD monstrueux de Viroflay. 
LAITUE gotte ou gau gr. M. ; Reine de-

Mai ; blonde du Cazard ; blonde de 
Versailles ; chou de Naplcs ; grosse 
blonde paresseuse ; grosse brune pa-
resseuse ; brune têtue ; Lorlhois (La 
préférée) ; Merveille des l-Sâisqns) ; 

Passion Blonde ; Romaine ballon 
géante ; Romaine blonde maraîchère. 

MACHE à grosse graine ; ronde verte ù 
cœur plein. 

MELON Cantaloup d'Alger ; Cantaloup 
noir des Carmes. 

NAVET blanc, plat, hâtif â feuille en-
tière ; demi-long des Vertus, race Mar-
teau ; de Munich N rouge plat de Mai ; 
long blanc de Meaux ; Marteau à col-
let rouge ; long du Palatinut à collet 
rose ; Rave d'Auvergne il collet rouge. 

OGNON blanc hâtif de Paris ; blanc:, 
très hâtif de la Reine ; jaune paille des' 
Vertus ; rouge pale de Niort : rouge 
violet foncé des Ardennes, 

OSEILLE large de Bclleville. 
PANAIS rond hâtif ; demi-long de Gueiyî 

nesey, 
PERSIL commun ; frisé double. 
PISSENLIT amélioré à cœur plein. 
POIREAU long de Mézières. 
POIREAU monstrueux de Çnrcntan 

court de Rouen. 
POTIRON rouge vif d'EtanuKs. 
RADIS rond rose hâtif ; rond le Najg 

tional Vz blanc, Vz rouge ; rond écauj 
late hâtif ; demi-long éen.rlate hâlit' it 
bout blanc ; demi-long rose à bou> 
blanc ; noir long d'hiver. 

SALSIFIS blanc ; blanc Mammouth. 
SCORSONERE (Salsilis uoir). 
TOMATE Chemin rouge hâtive ; rouge 

grosse hâtive. 
Nota. — Nos agents Voudront bien nous 

faire parvenir la Este des sachets de 
graines qu'ils croient pouvoir placer, 
chez leurs adhérents, en tenant compte 
que les invendus ne seront pas repris. 
Autant que possible, ces graines devront 
être prises par eux et par nos adhérents 
à nos bureaux, à Nantes, afin d'éviter 
des frais de transport qui viendraient 
grever le prix do chaque sachet. 

S'i'oJ 

PA IMBŒUF 
Farine, 235 à 237 fr.; blé, 155 à 157 fr.; 

blé noir, 7G â 78 fr. ; avoine, 7.4 il 76 fr. ; 
son, 65' à 63 fr. Foin, les 500 kilos, 125 
ii 130 fr.; paille, 120 à 125 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 18 il 19.50; 
au détail, 19 â 20 fr. ; œufs, la douzaine, 
7 à 7.50; poulets, 27 à 38 fr. ; canards, 
32 à 35 fr.; pigeonneaux, 11.50 ù 13 fr.; 
lapins, la pièce, 12 à 23 fr.; cauaius 
sauvages, 12.30 à 14 fr. 

'Boeufs gras, 5.10 il 5.60; taureaux, 4.90 
à 5.20; vaches, 4.90 â 5.30; veaux, 7.85 
à 8.20; moulons, 7.70 à 8 fr.; porcs, 
6.80 à 7.20. 

BOURG N Ë UF-E N -R ET/, 
Blé, 150 à 155 fr.; avoine, 140 il 145 fr.; 

orge, 135 à 1-10 fr. Foin, les 500 kilo», 
90 à. 100 fr.; paille, 125 à 150 fr. Pou-
lets, la couple, gros 50 à 53 fr., moyens 
40 à. 46 fr., petits 30 ii 38 fr.; canards, 

la pièce, 20 à 22 fr.; pigeons, la coupic, 
18 it 22 fr.; lapins, 15 il 25 fr.; œufs, la 
douzaine, 5 ii 6 fr.: beurre, la livre, 9 
à 10 fr. 

CLISSON 
Blé, 15G à 158 fr. le quintal; farine, 

230 à 232 l'r.; avoine, 90 à 95 fr.; sar-
rasin, 80 fr.; pommes de terre, 60 fr. 
Foin, les 500 kilos, 120 il 125 fr.; paille, 
130 fr. Beurre, ,s.50 ii 10.50 la livre; 
œufs, S fr. la douzaine; poulets, 35 a 
50 fr. la coupic ; lapins, 13 à 25 fr. 

Porcelets,, 170 il 230 fr. pièce; porcs 
maigres, 300 à. 400 fr.; gras, 6.50 le kilo. 
Vaches laitières, 2.500 à 4.000 fr.; gras-
ses, 4 ii 5 fr. le kilo; bœufs gras, 5 ii 
5.75; bœufs de travail, 6.000 il 10.000 fr. 
lu paire. 

L'Impjimçur-Gôrani :, F, DUPAS* 

c&hlcçae completdkA 

Ce SEMENCE DE fSfê&TAGNS 

MEUBLES, LITERIE, TEXTURES 
SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aux sociétaires -1 

lu meilleure' 
et les moins 

chères 

tes plus seines 
e( les plus 

(productives 

te, NAZI! AS 
i OFFICE BRETON 
IGUIHCAMP (ostes-du-lfert) 

S'ADRESSER AU SYNDICAT CENTRAL 

PLACER LE VIN TROP CHER 
FAITES VOUS-MÊME, AVEC 

l'EXTRAIT PICARD 
(t\ base d'extraits de plantes) 

VOTRE 

80ISS0H de 1BÉNAGE 
Agréable à boire, Saine et Economique 
Ayant le goût du cidre et revenant à 

■ 3£> centimes le litre -
inc. IO fr.; franco centre^roendat il fr.; fco. cont. rem)). I 2 fr. 

3 llawiis — — 30 fr.; — — 32 lr. 
PHARMACIE) 12, Boulevard Saint-Martin, PARIS (X^> 

Conservation parfaite ries œufs 
par les excellents et pratiques | 

COMBINÉS mUl 
5 COMBINES BARRAL pour traiter 500 œufs 

I I francs franco 
Adresser les commandes 
avec mandat poste dont le 
talon sert de reçuàMM. P. et 
P. RIVIER, fabricants des 

COMBINES BARRAL 
8, Villa d'Alésia, PARIS 

Prospectus gratis 
I 4r^: 

employez en COUVERTURE 
sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos POMMES DE TERRE 

Les Engrais 

NOVO 
à base de : 

Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

Ils ne décalcifient pas les terres 
Ils ont une action 

continue et progressive 

COLORE • BONIFIÉ 
5NSERVÈ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR (.sa 

* eXt0ER LA VBA1B MARQUE a 

T» Ph*'" et E. OAL1CHÈRE . St-l^Ô 

BANQUE SÉRIEUSE 
recherche Agents, Correspondants, Loire-
Inférieure. Situation d'avenir si relatioii-
ncs et capables. Ecrire : LE POGAM, 
Publicité Ouest, rue Fosse, Nantes. 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Brc-
tagne ; Garniei', à Pont-Château ; Alain 
Lagcat, à Savenay ; Thibault, à Et4fe^> 
la-Jaille ; Turpiu, à Nort-sur-Erdre '; Le-
roux, à Plessé. 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHAPPES POUR MAIRES ET ADJOINTS I 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

, Rue Mathelin-Rodicr, NANTES 
Remise de 10 % aux société 

CHAUX ETEINTE F0IÎE L'ÂGRICULTOEE 
composition approximative ; 

Chaux. 45 °;0 Oxyde de fer et alumine, matières organiques. . . s00
/0 Humidité. . » * .45 % 

livrable sauf vente, aux 
Etablissements BRSSSONNEAU & LOTZ 

I, Rue Bellier, à NANTES-DOULON 
Prix de la tonne 10 francs — Enlèvement à la charge de l'acheteur 

ENGRAIS CHIMIQUES 

R. DELAFOY & C" 
NANTES --ANGERS ■ SAtfiT-SEUVArii 

BONNES MARQUES 

SPECIALITE D'ENGRAIS COMPLETS 

ASSUMIEZ v©str©!H$eawx contre la MORTALITE 

JXIA BOUVE tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 

LE FIL1POUVE 
SEUL KKXIÈDE assurant d'une façon certaine et sans accident la 

guérison absolue de tout sujet traité. 
Le PIX'S SIMPLE, parce que livré en capsules faciles à absorber. 
Le PLUS ÉCONOMIQUE, parce que sa composition d'acide fiRcique 

pur est reconnue six lois plus active que l'extrait etnére de 
fougère mâle. 

UEMÈOE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FRANCE ENTIÈRE et les COLOMlbS. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
* 3, Mtue Bnt tianî-gre, fARMS <Î9'» 

Veuille: m-tttmnr vtlrt brochure tnluto s FOCBIES OViDÉS El BOVIDÉS COXTRE LA BOITE 

Nom el Prlnom» 

Diwlemtnt.. 



VOITURES M TOURISME 
MonaSÎX 8 cv. 6 cylindres 

Primaqu&ire 
depuis 

10cv.-iCZ.li 

V i v a s i x 
depuis 32.500 

* * 

N Of Va h U i t • Conduits Int. 
depuis 4S .©©G, 

SA GAMME DES 

STEL 

4°00 Kg». deeuï» 10-«000 

f80Ç>K«« ^«itlBJOO 
fl.800Kg».depuis §H»9©0 

TONNES & 2 TONNES S 
4 et:6 Cylind^»i depul» 8 §©5©® 

4 & DETONNES 

TRACTEURS 6 - TONNES 
RÂCTEURS AGRICOLES, ETO. 

«■aaasaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa| 

| Nos ateliers et notre 
magasin de pièces 
détachées sont 
ouverte Dimanches 

et Fêtes 

«BBBaïaaBasBaaaaBBâssBBaEjsiag 

m n» S 
es et I 

| Fêtes par voiture S 
|s spéciale 6 roues S 
g Téléphone 133-31 
iaaaaaaBaBBaaaBaaaBaaaaaaaa» 

L'AGENCE NANTAISE RENAULT 
en permanence un chois Imper* 

tant de Voitures Renault occasions do 

Avant de fixer 
visitez notre mp 

faites isn 
<U Société échange les 

toutes marques 

Agença Nantaise de 
28t Boulevard Delorm* 

Itlon et 

Voitures"" de 

«les Renault 
NANTI* 

Âc h a i e IES u n 

et vous ferea trava 
tiMUft » impjitMfiâ» JtfâSAS «j É'% S?i rua StM-UtataB « ÏÉléfilb iifi-ââj« i£say>te-Essiai i S.<i«3-flantea 


